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Propositions de l’atelier : 

 

 

Comment pratiquer des pédagogies  
collaboratives et numériques ? 

 

 

 

Noms et qualité des animateurs : 

Franck Picault, AgroSup Dijon, Eduter ingénierie) 

Véronique Duchesne, Chargée de mission Numérique éducatif. Documentation. CNEAP. 

Véronique Wozniak (Inspectrice pédagogique de l'Enseignement Agricole. Documentation et 
Technologies de l'Informatique et du Multimédia). 

 

Les établissements participants 

Le lycée agricole du Robillard (14170) 

 Titre de l’action : Une entreprise virtuelle pour préparer le Trophée National des Lycées Agricoles 

 Témoin : Pierre Champeyrol, enseignant TIM 

 A voir sur Pollen 

 

Le lycée agricole polyvalent Roc Fleuri, à Ruffec (16700) 

 Titre de l’action : Un espace partagé et collaboratif : Classe virtuelle France-Hongrie sur la 
plateforme de portfolios Mahara 

 Témoin : Viviane BOUSSETON Professeur documentaliste 

 A voir sur Pollen 

 

Cet atelier a accueilli à chaque fois une vingtaine de participants.  
Après la présentation de chaque action, les animateurs ont dit un mot sur la thématique, en lien avec la 
note problématisée rédigée avant l'évènement. 

 

Les thématiques abordées lors de l'atelier 

Un riche débat s'est ensuite engagé, qui apporte des idées et des recommandations, qui s'agrègent 
autour de plusieurs thèmes. 

 

 La pédagogie de projet 

La pédagogie de projet apporte un cadre souple qui permet d’enseigner et d’apprendre autrement, de se 
mettre en action. La pédagogie de projet donne des objectifs, des buts à atteindre, avec un fil rouge qui 
donne du sens aux apprentissages et une continuité à la stratégie pédagogie. C'est aussi une aventure, 
avec ses surprises et ses aléas. Elle est mobilisable dans des contextes différents. Elle implique fortement 
les apprenants et les enseignants sur une durée de plusieurs semaines. 

 

 Le collectif 

Un collectif est composé d’acteurs différents. Un collectif peut se créer à différentes échelles : classe, 
équipe éducative, établissement, région…  

La collaboration se fait entre enseignants, entre apprenants, entre apprenants et enseignants, avec des 
partenaires extérieurs. Une collaboration qui incite à faire ensemble et apprendre les uns des autres.  

 

http://pollen.chlorofil.fr/toutes-les-innovations/monparam/900/
http://pollen.chlorofil.fr/toutes-les-innovations/monparam/889/
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 Le numérique 

Le numérique permet de répondre à des besoins. C’est la situation, le projet qui fait émerger les besoins, 
le terme besoin est entendu ici comme "besoin d'agir", c’est-à-dire besoin de produire une affiche, besoin 
de gérer un budget sur tableur, échanger avant un voyage d'étude, donner à voir sur un réseau social... 
les enseignants ont évidemment également des besoins de production numérique et des besoins 
d'espaces partagés et collaboratifs. De ce fait l’usage du numérique a du sens pour la tâche à accomplir, 
créer une plus-value. Le numérique devient un accompagnateur, mais aussi un transformateur des 
pratiques. 

En ce sens le numérique est le contexte dans lequel s'inscrit l'action , et non pas le point de départ, c’est 
un outillage aussi.  

Comme le dit un enseignant participant, « Le numérique prend de la place dans nos vies, donc, il prend 
aussi de la place dans l’école ». 

Pour autant l'usage du numérique dans un lieu de formation a ses exigences. Il faut être vigilant sur 
l’équité des accès aux équipements, tout le monde n'a pas un smartphone, un ordinateur, un forfait 4G et 
de leurs utilisations... Au niveau règlementaire, il faut veiller au respect du droit, de la sécurité des 
données notamment des données personnelles, et connaitre le cadre légal des usages. Il faut faire des 
choix collectifs, et raisonnés, sur les outils et les dispositifs à utiliser. Evidemment, mais ce n'est pas 
partout le cas, il est préférable de disposer d'une bonne connexion à Internet. 

Le numérique doit aussi répondre aux attentes d’insertion et aux attentes sociétales : il faut développer 
chez les apprenants des habiletés, on peut se référer pour cela aux référentiels de compétences 
européens DIGCOMP, au service de la mobilité dans la communauté européenne avec le curriculum vitae 
Europass qui permet de les valoriser. 

 

 L'évaluation 

On peut distinguer deux objets de l'évaluation, l'évaluation des compétences acquises, des 
apprentissages, et l'évaluation du fonctionnement de la formation. 

En ce qui concerne l'évaluation des acquis, l'évaluation change avec une observation de compétences, 
une préférence à l'auto-évaluation, une valorisation des notions de responsabilité et d’engagement. Cela 
peut se traduire par des systèmes de reconnaissance de compétences, comme le portfolio numérique ou 
les badges Mahara. 

L'évaluation du dispositif est primordiale. Il faut évaluer ce qui est fait, le fonctionnement du projet, la 
pertinence des dispositifs. Cela demande d’être extrêmement précis pour les critères d’évaluation, car les 
dispositifs sont complexes et les variables nombreuses. 

 

Conditions de réussite et points de vigilance 

A travers ces échanges, plusieurs éléments apparaissent comme des facilitateurs. 

 Des pédagogies de projet reliées à la réalité, à « la vraie vie ». 

 Un engagement collectif avec des responsabilités partagées, avec une parole et une liberté 
accordée aux apprenants. 

 Des projets avec des enjeux, une dimension de challenge, de défi. 

 Prendre appui sur les référentiels, et occuper les espaces de liberté que laissent les organisations 
pédagogiques des parcours de formation.  

 Il est important de créer un cadre de confiance, entre apprenants, apprenants – enseignants et 
enseignants – enseignants. 

 Des projets dimensionnés aux capacités de l'établissement, aux équipes. Il vaut mieux 
commencer petit et monter en puissance que vouloir viser trop gros dès le départ. 

 Il est utile d'avoir un accompagnement des enseignants et des apprenants. 

https://ec.europa.eu/jrc/en/digcomp
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Des recommandations sont également exprimées 

 L’équipe de direction peut donner l’impulsion, participer, suivre les projets initiés et communiquer 
sur ceux-ci. 

 Il faut varier les entrées dans les projets, trouver la bonne entrée pour motiver : le sens, l’action,  
       l’insertion professionnelle, sociale … La motivation n’est pas toujours immédiate. 

 Ne pas tomber dans le piège de la course en avant, ne pas chercher la créativité et l'originalité par 
principe. 

 Prendre le temps de faire les choses, de les analyser, de les bonifier. 

 Il y a nécessité de documenter les expériences. Il faut prendre le temps de la formalisation pour 
pouvoir transmettre, partager et changer d’échelle (équipe/établissement/région/national).  

 Il faut communiquer sur le projet, avec les parents, les collègues, les partenaires... 

 Il y a une vraie difficulté pour changer d’échelle (classe/établissement/région/national), diffuser et 
étendre les expériences.  

 Difficulté de passer du personnel au collectif. C'est la problématique du changement d'échelle, 

faire en sorte qu'un projet soit repris par d'autres dans le même établissement, puis passer à 

l'échelle inter-établissements, de la région, voir national. 

 

En guise de conclusion... 

Les deux témoignages de cet atelier et les propositions des participants montrent que des stratégies de 
pédagogies de projet, qui activent des travaux collectifs et collaboratifs, sont des formes d'apprentissages 
qui favorisent grandement l'engagement en formation, la responsabilisation et l'autonomie des 
apprenants. 

Il faut cependant rester vigilant quant aux objectifs pédagogiques de ces dispositifs, aux apprentissages et 
aux acquis. Il faut mettre en oeuvre les régulations et les ajustements nécessaires par rapport aux 
référentiels (capsules vidéo, classe inversée). L'évaluation des acquis se trouve d'ailleurs souvent 
modifiée vers une approche compétence. 

La posture de l'enseignant change, qui devient souvent accompagnateur, tuteur, conseiller, coach... Il 
organise une organisation collective, une organisation qui apprend. 

Le numérique est souvent central comme outil qui permet de satisfaire les attendus du projet. L'utilisation 
d'outils numériques permet également l'acquisition de compétences sur divers logiciels et services en 
ligne. En établissement, elle doit être réfléchie collectivement et conforme aux exigences règlementaires 
en prenant appui sur le schéma directeur des espaces numériques de travail SDET (accessibilité, 
sécurité). 

Ce type de pédagogie est souvent porté par un collectif d'enseignants. Ce collectif peut être restreint dans 
un premier temps et ensuite s'élargir. Il est aussi possible, comme par exemple dans un fonctionnement 
de type classe inversée, de pratiquer ce type de pédagogie de façon individuelle, dans sa classe et sa 
discipline. Il est recommandé de communiquer sur ces nouvelles pratiques auprès des membres de la 
communauté éducative. 

Ces dispositifs doivent être formalisés, explicites et évalués, dans une logique de réflexivité et de progrès. 
Cette auto-évaluation se fait avec un outillage construit par les animateurs et les bénéficiaires de l'action. 

Malgré les difficultés à partager et diffuser un fonctionnement pédagogique, il est important de partager et 
d'échanger dans l'établissement ou au niveau régional, national, pour que ces savoir-faire soient au 
maximum valorisés. 

 

 

Mots clés :  

Collaboratif, numérique, projet, collectif, collaboratif 

 

 

 

http://eduscol.education.fr/pid25719/schema-directeur-des-ent-sdet.html

